
Valpellets S.A. propose un nouvel outil au
service de sa clientèle: un site internet re-
manié, plus convivial et informatif. Plus
qu’un simple ravalement de façade, c’est
un site dynamique, alliant ergonomie et ri-
chesse de contenu qui est offert aux inter-
nautes. Il y intègre également un tout nou-
veau shop online. 

Ce système de commande en ligne
s’inscrit dans une volonté affichée de Val-
pellets de faciliter le processus d’achat
d’énergie verte. En effet, Valpellets est ac-
tuellement le seul producteur de granulés
de bois en Suisse à proposer ce service
d’achat en ligne.

Tarif personnalisé. Le secret concernant
les tarifs y est dévoilé. Le processus de
commande en est simplifié puisque le
consommateur peut en toute liberté calcu-
ler le prix de la tonne de granulés de bois en
fonction de ses propres critères de livrai-
son. Il suffit au client d’entrer son lieu de li-
vraison ainsi que les quantités désirées et
son offre apparaît directement à l’écran.

Cette fonctionnalité est valable pour les
commandes en vrac ou en sacs de 15 kilos.

Cette mise en ligne coïncide avec le lan-
cement des tarifs d’été. C

En savoir plus: www.valpellets.ch
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MÖVENPICK ET REITZEL

Partenariat étendu
Mövenpick Foods Switzerland Ltd. et Reit-
zel (Suisse) S.A. ont étendu leur contrat
de licence dans le domaine des sauces à
salade Premium. En plus du marché
suisse, Reitzel a obtenu également la li-
cence pour les sauces Mövenpick en Alle-
magne. A noter que ces sauces sont pro-
duites en Suisse par Reitzel depuis 2004.
Avec cette extension du partenariat, les
deux entreprises s’appuient sur l’excel-
lente image de Mövenpick en Suisse et en
Allemagne. La marque Mövenpick, garante
de produits de qualité supérieure, bénéfi-
cie d’une très bonne notoriété (notoriété
spontanée de 92% en Allemagne). C

CAPITAL-RISQUE

Cent millions
pour les PME suisses
La plate-forme d'investissement, annon-
cée par le Credit Suisse en décembre
2009, est à présent opérationnelle. Ren-
forçant son partenariat avec le Swiss Ven-
ture Club (SVC), la banque a fondé la so-
ciété SVC - SA pour le capital-risque pour
mettre à la disposition des PME et jeunes
entreprises suisses un montant total de
cent millions de francs. La société étudie
les demandes de financement et octroie
des fonds au titre de capital propre ou
sous forme de prêts avec participation aux
résultats. Elle investit dans des sociétés
établies et de jeunes entreprises dans le
but d'encourager la création ou le main-
tien durable d'emplois. Le capital issu des
gains réalisés et des prêts remboursés
n'est pas distribué mais réinjecté dans de
nouveaux projets. C

FACILITY MANAGEMENT

Regroupement
Deux des plus importantes associations
de la branche suisse du facility manage-
ment (FM) se sont regroupées fin mai
2010 à Olten sous le nom d’Association
suisse de facility management et de main-
tenance – fmpro qui commencera officiel-
lement son activité associative à partir du
1er janvier 2011. La branche du facility ma-
nagement couvre un large champ de pres-
tations de service et de conseil dans le ca-
dre de la gestion et de la maintenance
d’immeubles, d’hôpitaux, de maisons de
santé, d’hôtels, de bâtiments des secteurs
public et privé. Le chiffre d’affaires annuel
de la branche se monte à environ 10 mil-
liards de francs. C

TRANSPORT AÉRIEN

Ça plane en Asie
Pour la première fois depuis 2007, le trans-
port aérien va enregistrer un bénéfice
cette année grâce au dynamisme de la ré-
gion Asie-Pacifique, mais l'Europe restera
dans le rouge, a prévenu hier l'Association
internationale du transport aérien. En
mars, l'association tablait encore sur une
perte de l'ordre de 2,8 milliards de dollars
après 9,9 milliards l'an passé et 16 mil-
liards en 2008. Mais elle estime désormais
que la croissance de la demande passa-
gers sera soutenue. AFP

MONNAIE EUROPÉENNE

L’euro au plus bas
L’euro a atteint hier son plus bas niveau en
quatre ans, tombant à 1,1878 dollar avant
de revenir à 1,1914 dollar sur les marchés
européens. Vendredi dernier, il s’échan-
geait à 1,1956 dollar. AP

PIERRE MAYORAZ

Il y a vingt ans, Bernard Terrettaz et
son épouse Gisèle se lancent dans
un nouveau défi. Cet ancien cadre
bancaire monte de toutes pièces
une entreprise de menuiserie alu-
minium qui construit des véran-
das, des fermetures de balcons,
des fenêtres et portes. «A l’époque,
nous travaillions à deux avec une
voiture,un fax et quelques prospec-
tus pour démarcher les clients.
Nous avons rapidement connu le
succès, grâce à la mode des véran-

das vitrées. En ce début des années
nonante, la crise avait jeté de nom-
breuses personnes au chômage. Je
me suis donc tourné vers les offices
régionaux de placement pour en-
gager la plus grande partie de mon
personnel», se souvient Bernard
Terrettaz.

Le souci de son personnel ne
va jamais quitter le patron de BTA.
La plupart des ouvriers de la pre-
mière heure travaillent encore
dans l’entreprise. Six en sont deve-
nus actionnaires. Bernard Terret-
taz: «L’employé actionnaire ne
vient pas à l’atelier travailler pour
son patron, il vient y travailler
pour lui. Pas besoin d’expliquer la
différence.»

BTA S.A. emploie des serru-
riers et des menuisiers qu’elle a
elle-même formés au travail de
l’aluminium. Il reçoivent des sa-
laires meilleurs que ceux prévus
par la convention collective de tra-
vail. Selon ses responsabilités, un
employé BTA S.A. bénéficie aussi
d’une gratification en plus de son
treizième salaire voire, pour cer-

tains, d’un quatorzième salaire.
«Nous pouvons pratiquer une telle
politique salariale car nous nous
autofinançons depuis cinq ans», se
réjouit Bernard Terrettaz qui
ajoute: «Cela change du temps où
mon épouse et moi gagnions moins
que nos premiers employés.»

Un modèle de succession
Bernard Terrettaz a atteint, dé-

passé même l’âge AVS. «Je dois re-
mettre mon entreprise. Je prépare le
passage de témoin depuis quelques

années déjà. Impossible de réussir
une succession à la va-vite. Quatre
de mes employés vont racheter BTA
S.A. Le directeur commercial ac-
tuel, Jean Dussex, reprend les rênes.
Pas de souci donc sur ce plan-là.
Quant à moi, je m’en vais. Je ne
veux pas garder un regard plus pe-
sant que réellement efficace sur
l’entreprise. Ce n’est plus mon bébé
mais celui de mes successeurs. Et
j’ai déjà prévu assez d’activités
pour occuper mon temps à partir
du 1er juillet, date de mon départ»,
explique Bernard Terrettaz. 

Il ne cache d’ailleurs pas que
cette façon de faire a injecté une
motivation supplémentaire dans
son personnel. 

L’aventure du spa
Les activités de BTA S.A. se ré-

partissent à 60% dans les véran-
das, 30% dans les fenêtres en PVC
et 10% dans les spas et divers.
«Cette activité connaît un essor ré-
jouissant. Cela constitue un com-
plément parfait du bien-être d’une
véranda. Nous avons donc décidé

de la joindre à nos autres produits.
Nous nous chargeons aussi de l’en-
tretien», précise Bernard Terrettaz.
Depuis ce printemps, BTA dispose
de sa propre marque de spa. Ber-
nard Terrettaz explique: «Avec
quelques collègues suisses, nous
avons établi un cahier des charges
que nous avons soumis au plus
grand manufacturier américain de
spas. Celui-ci a accepté de travail-
ler selon nos demandes spécifiques,
sous notre marque. Il nous livre les
spas en Europe à des prix défiant
toute concurrence que nous repor-
tons bien entendu sur notre clien-
tèle. En place, il peut les commer-
cialiser sans frais de notre part sur
le continent nord-américain.Para-
doxe, actuellement, nos modèles
marchent mieux que ceux de la so-
ciété qui les fabrique. BTA S.A. en a
l’exclusivité pour la Suisse. Ce dé-
veloppement, associé à l’engoue-
ment pour les vérandas et à la sa-
tisfaction de notre clientèle, permet
à mes successeurs de bien augurer
de l’avenir, voire d’engager du per-
sonnel.»

Le navire BTA change
de capitaine
MENUISERIE ALUMINIUM�
BTA S.A. a fêté ses 20 ans en mer.
Son patron, Bernard Terrettaz,
va remettre le gouvernail
d’une entreprise florissante.

Une croisière
pour les 20 ans
Employés, conjoints, actionnaires,
patrons ont fêté les 20 ans de l’en-
treprise par une croisière en Médi-
terranée en avril dernier. Cinq jours
en mer leur ont permis de resser-
rer les liens et d’en créer de nou-
veaux, notamment entre le person-
nel qui travaille à l’externe et celui
qui reste à l’atelier, mais également
avec les conjoints. «L’argent dé-
pensé pour ce voyage constitue un
excellent investissement. Il
n’existe pas de meilleur moyen de
créer des liens d’amitié entre les
employés de tous les secteurs
d’une entreprise. Cela trouve un
écho positif dans la vie de tous les
jours un fois de retour à la
maison», explique Bernard Terret-
taz. Les trente-deux participants
ne démentiront pas les paroles de
leur patron et tous reviendront
pleins de souvenirs notamment le
conseil d’administration qui a tenu
séance au large de Barcelone. PM

«Ce n’est plus 
mon bébé mais celui 
de mes successeurs»

BERNARD TERRETTAZ

PATRON DE BTA S.A., FUTUR RETRAITÉ

ÉNERGIE VERTE

Valpellets innove

Plus facile désormais de commander ses pellets. DR

EN BREF

Le spa, un complément idéal au confort de la véranda. DR 
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